
INTRODUCTION

La géographie ne vous dit pas grand-chose. Et bien rassurez-vous ! Bien 

qu’elle s’impose à vous en cette deuxième année de Classe Prépa, la géographie ne 

doit pas vous eff rayer, bien au contraire. L’analyse spatiale n’est ni rébarbative, ni 

insurmontable, même si le nombre de séances consacrées à cet enseignement ne 

représente qu’une portion congrue de l’enseignement en 2e année de BCPST.

Et pourtant la charge de travail qui vous attend est immense. Elle consiste 

à maîtriser parfaitement un grand nombre d’aspects géographiques concernant 

la France et plus particulièrement tout ce qui à trait aux milieux « naturels », 

aux paysages, à l’économie et à la mise en valeur des espaces agricoles et ruraux 

français. Ces savoirs doivent être mobilisés au service d’une méthode : celle de 

l’analyse de cartes topographiques (aux échelles 1/25 000 et 1/50 000) publiées par 

l’IGN (Institut géographique national).

L’exercice va d’ailleurs bien au-delà du simple commentaire qui reste une 

démarche descriptive. Le commentaire n’est que la traduction de l’observation des 

formes naturelles et humaines inscrites dans l’espace circonscrit par la feuille de 

l’IGN. Il s’agit donc de surpasser le niveau de l’observation (qui se traduit généra-

lement en exposé par : sur la carte on voit que…, il y a…, je remarque que…) pour 

atteindre celui de l’interprétation et de l’analyse.

Par conséquent cet exercice est bien un exercice d’analyse de carte qui néces-

site de mobiliser en permanence des dynamiques d’interprétation afi n de démon-

trer que les espaces étudiés fonctionnent comme des systèmes et qu’ils ne sont 

pas fi gés dans leur dimension naturelle ou humaine. Il va de soi que l’exercice est 

périlleux car il demande à la fois des savoirs méthodologiques (lecture de la carte 

et interprétation des phénomènes observés, maîtrise des problématiques d’échelle) 

et des savoirs savants (maîtrise du vocabulaire, des notions de géographie physique 

et de géographie humaine, connaissance générale de la France). L’objectif reste bien 

de démontrer des capacités à comprendre les logiques d’organisation des systèmes 

spatiaux à une échelle précise et à en proposer des grilles d’interprétation en termes 

de dynamiques, le tout dans un esprit de synthèse.
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Pour résumer, on attend de vous que vous soyez en mesure de :

  Analyser le système spatial proposé par la carte, en répondant à une 

problématique.

  Proposer un plan d’analyse dynamique et original (régional, 

thématique…).

  Mobiliser des savoirs géomorphologiques, géologiques, économiques… 

bref, géographiques.

 Maîtriser une terminologie appropriée.

  Être capable de schématiser l’espace ou une portion de l’espace 

proposé.

La géographie a pour objectifs de comprendre, de décrire, d’expliquer et 

d’analyser les phénomènes spatiaux. La réfl exion géographique et sa traduction 

écrite s’articulent donc autour des trois points suivants :

qualité des démonstrations fondées sur des problématiques clairement  −

posées dans l’introduction ;

capacité à organiser des idées, des faits géographiques et d’établir des  −

corrélations ;

élaboration d’une analyse géographique à partir de concepts clairement  −

identifi és qui relèvent des connaissances fondamentales de la discipline, 

du vocabulaire géographique, et des exemples extraits de la carte étudiée.



PREMIÈRE PARTIE

MÉTHODOLOGIE



PRÉSENTATION GÉNÉRALE 
DE LA CARTE TOPOGRAPHIQUE IGN

Chaque carte topographique IGN se désigne par son titre placé en haut 

de la feuille (et qui porte le nom de la principale ville localisée sur la feuille au 

moment de sa première parution), et par deux nombres placés en haut à gauche (le 

premier en chiff res romains, le deuxième en chiff res arabes) pour les cartes les plus 

anciennes, par un seul nombre composé de quatre chiff res pour les cartes contem-

poraines (cf. l’exemple ci-dessous). Cela permet de la replacer dans un tableau 

d’assemblage qui couvre la totalité du territoire français. La carte se distingue par 

plusieurs caractères :

1. UN RÉSEAU DE COORDONNÉES

Le réseau de coordonnées permet de localiser avec précision chaque lieu. 

Deux réseaux sont utilisés :

 celui des coordonnées géographiques comptées en grades et en degrés  −

de latitude et longitude (pour les grades, les longitudes sont référées au 

méridien de Paris alors que pour les degrés, les longitudes sont référées 

au méridien international de Greenwich) ;

1

Numéro de la carte

Nom de la carte

Échelle de la carte
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 celui utilisant les coordonnées cartographiques formant un quadrillage  −

kilométrique exprimé en chiff res croissant de l’ouest vers l’est et du sud 

au nord. Ce quadrillage est aussi appelé quadrillage Lambert.

2. UN SYSTÈME D’ORIENTATION

Une carte s’oriente et une direction s’exprime par un angle (ou « gisement » 

ou « azimut ») compté à partir du Nord. Trois Nord(s) sont utilisés et portés sur 

les cartes de l’IGN, en bas à droite de la légende :

 le Nord cartographique (ou Nord Lambert) indiqué par le carroyage sur  −

la carte. Il fait un angle variable avec le nord géographique ;

le Nord géographique ou astronomique indiqué par les méridiens et donc  −

par l’axe du bord vertical de la carte ;

 le Nord magnétique NM indiqué par l’aiguille aimantée et formant un  −

angle (ou déclinaison magnétique) variable avec le temps par rapport au 

Nord précédent. La valeur de cette déviation, à la date de publication de 

la carte, est donnée pour le point central de la feuille avec sa diminution 

annuelle en minutes centésimales.

Coordonnées 
Lambert

Coordonnées 
Lambert

Coordonnées 
en grades 
et en degrés
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Au fi nal, le « haut » d’une carte IGN présente toujours le nord de l’espace. 

À gauche, ce sera toujours l’ouest, à droite, l’est et enfi n en bas le sud. Il va de soi 

que, lors de l’exposé oral, il faut impérativement bannir l’utilisation hasardeuse 

des mots « gauche », « droite », « au-dessus », « en dessous » qui n’ont pas de sens 

en géographie. Il faut donc utiliser la terminologie des points cardinaux : nord, 

sud, est, ouest.

3. UNE ÉCHELLE DE RÉDUCTION

On appelle échelle de la carte le rapport entre les longueurs mesurées sur 

la carte et leur équivalent réel sur le terrain. Elle s’exprime par une fraction dont 

le numérateur est toujours 1 et le dénominateur un nombre qui est le diviseur des 

longueurs réelles et permet d’obtenir les longueurs réduites.

1/50 000 = 1 cm sur la carte représente 50 000 cm sur le terrain, soit 500 m.

1/25 000 = 1 cm sur la carte représente 25 000 cm sur le terrain, soit 250 m.

Une carte est dite à grande échelle quand la réduction qu’elle permet est 

faible, donc quand le dénominateur est petit (1/50 000, 1/25 000). Elle est à petite 

échelle quand la réduction est importante et le dénominateur grand comme dans 

le cas des échelles aux 1/500 000, 1/1 000 000.

Les exercices proposés au concours s’eff ectuent toujours au moyen des cartes 

au 1/50 000 et au 1/25 000.

Au 1/50 000, les cartes proposent des espaces régionaux qui mettent en avant 

très souvent les cadres « naturels » des milieux étudiés, les rapports entre une ville 

et ses banlieues ou campagnes environnantes, une interface maritime etc. Au 

1/25 000, l’étude se fait plus précise, plus fouillée, plus approfondie car la grande 

échelle restreint l’espace représenté en multipliant les détails. Elles n’excluent en 

rien les analyses rurales, bien au contraire.

L’échelle conditionne en grande partie l’analyse géographique et la 
problématique du sujet.

4. UNE MÉTHODE DE FIGURATION

La carte topographique rend le modelé avec le maximum de fi délité. Elle rend 

compte des formes du terrain, en combinant les renseignements fournis par l’altimétrie 

et la topographie. Trois moyens sont utilisés par l’IGN pour rendre compte du relief.
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a. Les courbes de niveau ou isohypses. Une courbe de niveau est une ligne 

imaginaire qui joint tous les points d’un relief situés à la même altitude. Elles sont 

fi gurées en orange sur les cartes IGN. Ces courbes sont équidistantes (la distance 

verticale qui sépare les courbes consécutives est constante) ; l’équidistance peut être 

de 10 m, 20 m, 30 m, 40 m ou 50 m selon la vigueur des reliefs et est indiquée dans la 

légende. Elles sont cotées pour les lignes maîtresses, les plus épaisses. Elles peuvent 

être utilisées pour réaliser un profi l topographique. On obtient la diff érence de niveau 

soit par la diff érence entre deux points ou deux lignes cotées, soit en comptant le 

nombre d’intervalles entre les courbes de niveau multiplié par l’équidistance.

b. L’ombrage. Dans le cas d’un relief vigoureux, d’une rupture de pente, d’un 

talus, un léger ombrage permet de mieux apprécier le volume souligné. Par conven-

tion, l’IGN oriente la lumière du nord-ouest vers le sud-est. Par conséquent, les 

ruptures de pente tournées vers le sud sont mieux mises en valeur sur les cartes.

c. Les points côtés. L’ensemble de la carte est parsemé de points géodésiques 

qui servent de référence aux topomètres sur le terrain. La mention de ces points 

côtés souligne les éventuelles variations d’altitude, plus ou moins importantes.

La combinaison de ces trois moyens permet de se faire une idée très précise 

de la topographie. Le relief peut être considéré comme un ensemble de systèmes 

de pentes, l’horizontalité parfaite étant exceptionnelle dans la nature. Les pentes 

s’associent pour donner des formes élémentaires de relief : talus, collines. À leur 

tour ces formes élémentaires se combinent pour constituer des ensembles plus ou 

moins complexes que l’on peut classer en quelques grands types de relief : plaines, 

plateaux, montagnes. Cependant toutes ces formes ne sont pas identiques, chacune 

d’elles est caractérisée par un agencement particulier de ses éléments constitutifs : 

c’est ce qu’on appelle le modelé.

5. UNE LÉGENDE

Les cartes IGN sont accompagnées de légendes qui renvoient aux éléments 

graphiques le plus souvent utilisés. En voici deux exemples ; un pour une carte au 

1/25 000 et un pour une carte au 1/50 000. Les légendes des cartes au 1/25 000 sont 

plus complètes et plus précises.
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Légende de carte IGN au 1/50 000



18 Méthodologie

 Légende de carte IGN au 1/25 000
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 Légende de carte IGN au 1/25 000


